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Ressenti des femmes à l'égard du suivi gynécologique 

A la demande du FNCGM, l'Institut BVA a réalisé une enquête par
téléphone auprès de 1030 femmes issues d'un échantillon
représentatif de la population française âgée de 15 ans et plus.

L'échantillon initial est construit selon la méthode des quotas :
sexe, âge, profession du chef de famille, après stratification par
région et catégorie d'agglomération.

L'interrogation des femmes s'est déroulée sur 3 vagues omnibus les
18 et 19 avril, les 25 et 26 avril et les 16 et 17 mai 2008.

L'échantillon des femmes a été redressé afin d'être représentatif de
la population mère en termes de sexe, âge, profession du chef de
ménage, catégorie d'agglomération et région.
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SYNTHESE
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Malgré un suivi gynécologique très répandu, les plus jeunes (15-24 ans) et les plus âgées (65 ans et
plus) sont les moins suivies : respectivement 69% et 72% vs 85% pour l’ensemble des femmes
interrogées. De même, si le suivi gynécologique reste majoritaire quelque soit le milieu social des
femmes, il est légèrement plus répandu chez celles issues d'un milieu socioéconomique plus favorisé
(91% des femmes ayant un diplôme au moins égal au baccalauréat contre 77% de celles non
bachelières et 94% des femmes bénéficiant de hauts revenus contre 79% de celles ayant de bas
revenus). Par ailleurs, 14% des femmes interrogées ne sont pas suivies en gynécologie, un chiffre
certes minoritaire mais non négligeable. Ce frein au suivi gynécologique semble donc en partie lié au
milieu social des femmes et pose la question de l'accessibilité financière des consultations
gynécologiques.
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Comparativement aux médecins généralistes, les gynécologues sont jugés plus compétents pour le
suivi gynécologique, et ce par l’ensemble des femmes (91%), qu’elles soient suivies par un
gynécologue (94%) ou par un médecin généraliste (86%). D’autre part, seules 20% des femmes
estiment que les médecins généralistes sont suffisamment formés pour assurer le suivi gynécologique
et que les gynécologues médicaux sont donc de moins en moins nécessaires. 
Cette reconnaissance de compétences des médecins généralistes reste minoritaire même auprès des
femmes directement concernées à savoir celles suivies par un médecin généraliste (42%).

Un suivi gynécologique très présent et assuré pour la plupart des femmes par un gynécologue

L’Institut BVA a réalisé un sondage auprès de 1030 femmes âgées de 15 à 75 ans sur l’accès aux
consultations gynécologiques médicales. 
Dans un contexte où l’harmonisation européenne tend à rayer de la carte tout suivi gynécologique
par un spécialiste du domaine pour laisser ce rôle au médecin généraliste choisi par la patiente, la
Fédération Nationale des Collèges de Gynécologie Médicale (FNCGM) souhaite déterminer les
conséquences que pourrait avoir cette mesure sur l’attitude des femmes face aux comportements
médicaux dans le domaine de la gynécologie.

Parmi les femmes qui déclarent se faire suivre en gynécologie, près des trois quarts ont un suivi
régulier (71% ont un suivi au moins une fois par an). Cette régularité augmente légèrement auprès des
femmes suivies par un gynécologue (76% d’entre elles consultent un gynécologue au moins une fois
par an). Par ailleurs, la moitié des femmes a consulté un gynécologue médical au cours des douze
derniers mois.
Tandis que les plus diplômées ont plus souvent un suivi annuel, les plus de 50 ans se contentent
plutôt d’un suivi tous les deux ans.

Des gynécologues considérés comme plus compétents que les médecins généralistes en matière de
suivi gynécologique…

Les préférences pour un suivi gynécologique sont liées avant tout aux compétences du gynécologue
(46%) et à la confiance qu’il inspire (29%). Ainsi, pour chacun des domaines de compétences cités
(suivi de grossesses, contraception, dépistage et traitement des Infections Sexuellement
Transmissibles, cancers gynécologiques, ménopause, prise en charge de la stérilité), plus de trois
quarts des femmes estiment que le gynécologue est compétent, voire « très compétent » pour la moitié
d’entre elles. Les troubles de la sexualité sont le seul domaine où il est un peu moins légitime même
si 70% des femmes l’estiment compétent en la matière.

Le suivi gynécologique est sans surprise largement répandu auprès de la population féminine : la
grande majorité des femmes interrogées (85%) déclare avoir un suivi gynécologique assuré pour la
plupart par un gynécologue (70%) plutôt qu’un médecin généraliste (15%). 
Si le gynécologue médical est celui qui réalise le plus souvent ce suivi (pour 47% des femmes), le
gynécologue obstétricien joue également un rôle non négligeable en la matière : une femme sur 4
(23%) déclare être suivie par ce type de professionnel de santé. 
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Les gynécologues sont bien perçus comme nécessaires pour la bonne santé des femmes. En effet,
86% de notre échantillon considèrent qu’une femme qui ne consulte pas régulièrement un
gynécologue prend des risques pour sa santé.
Aussi, les femmes voient clairement un danger en cas de mesure qui limiterait la formation de
médecins spécialistes en gynécologie médicale. 9 femmes sur 10 pensent que le fait de former de
moins en moins de médecins spécialistes en gynécologie médicale aura un impact négatif dans les
prochaines années sur la santé de leurs filles mais elles considèrent surtout que cet impact négatif sur
la santé des femmes est déjà présent aujourd’hui. Cette inquiétude est exprimée de manière quasiment
aussi forte par l’ensemble des femmes (89%) que par celles suivies par un médecin généraliste (85%).

***

Les femmes reconnaissent la nécessité du suivi gynécologique pour leur santé et la majorité
confie ce suivi à un gynécologue, en particulier médical.
Si le gynécologue est reconnu plus compétent que le médecin généraliste pour le suivi
gynécologique, il n’est pas rare que les femmes fassent appel à un médecin généraliste en raison
du faible nombre de gynécologues médicaux en France. En effet, les gynécologues sont de moins
en moins nombreux ce qui entraîne des délais très longs pour avoir un rendez-vous et des
distances parfois très importantes pour se rendre chez le gynécologue le plus proche, difficultés
clairement exprimées par les femmes dans l’enquête.
Aussi, comme les femmes considèrent que l’absence de consultation régulière auprès d’un
gynécologue est un risque pour leur santé, elles estiment que tout déficit de gynécologues (voire
leur disparition) aura un impact négatif sur la santé des femmes, aujourd’hui et demain, et sur
la santé de leurs filles dans l'avenir.
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… mais des gynécologues perçus comme de moins en moins nombreux et accessibles …

Près des trois quarts des femmes interrogées considèrent que les gynécologues médicaux ne sont pas
assez nombreux en France et elles sont la même proportion à penser qu’il est de plus en plus difficile
d’obtenir un rendez-vous pour une consultation gynécologique, une difficulté exprimée encore
davantage par les femmes suivies en gynécologie par un médecin généraliste (81% d'entre elles contre
74% de celles suivies par un gynécologue).
D’ailleurs, si 41% des femmes suivies par un médecin généraliste déclarent que c’est avant tout par
choix personnel, elles sont aussi nombreuses à invoquer des raisons pratiques liées au déficit de
gynécologues en France : des délais de rendez-vous trop longs (27%) et une absence de gynécologue
à proximité (13%). 
Aussi, le manque de gynécologues se fait encore plus ressentir en cas de problème urgent. Parmi les
femmes qui sont habituellement suivies par un gynécologue, une sur quatre consultera son médecin
traitant en cas d’urgence, en raison de l’impossibilité d’avoir un rendez-vous en urgence avec son
gynécologue ou de la distance pour se rendre chez celui-ci.

… et une menace de disparition des gynécologues jugée inquiétante par les françaises
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